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Pilar Albarracín (née à Séville en 1968, elle vit et travaille à Madrid),  a fait de son héritage culturel 

andalou et de la position de la femme dans la société espagnole le centre de son travail. 

Son regard amusé et cinglant se porte sur l’ensemble des représentations de la figure féminine 

que véhicule la tradition, à l’instar de la photographie Prohibido el Cante (« Interdit de chanter », 

2000) où elle apparaît dans un bar au décor riche des archétypes andalous (photographies de 

corrida, jambons pendus, tête de taureau trônant) vêtue d’une robe de danseuse flamenco, 

bâillonnée et ligotée sur une chaise. 

Pilar Albarracín travaille aussi bien avec la photographie, la sculpture, le dessin, l’installation, la 

vidéo, ou encore la performance qui demeure son médium privilégié. Elle incarne à tour de rôle 

la gitane, la paysanne, la prostituée, l’émigrante ou encore la femme au foyer, et produit une 

œuvre qui peut être interprétée comme l’écrit Rosa Martínez, comme « une métaphore de 

l’insoumission ». 

Pour sa première exposition personnelle en France, Pilar Albarracín a choisi de présenter une grande 

installation, Techo de Ofrendas, et une série de vidéos dont La cabra, Lunares et Prohibido el Cante, 

associant l’émotion exacerbée du flamenco au rituel de la corrida, au sacrifice et à la mort. 

Dans la vidéo performance intitulée Prohibido el Cante (2000), elle accompagne un guitariste de 

flamenco d’une plainte qui s’amplifie jusqu’à devenir un cri, dévoilant alors un couteau de 

boucher avec lequel elle lacère sa robe et s’arrache littéralement le cœur (un cœur de bœuf) 

avant de le jeter à terre et quitter la salle. 

Dans Lunares (« Pois », 2004), Pilar Albarracín établit cette fois un parallèle entre la danseuse de 

flamenco et le taureau sacrifié dans l’arène. Sur scène, entourée d’un groupe de musiciens restés 

dans l’ombre, elle danse et pare sa robe immaculée de pois de sang en se piquant d’une aiguille, 

donnant au spectacle la forme d’une tauromachie. 

Le rapprochement est plus explicite encore dans La cabra (« La chèvre », 2001) où elle danse de 

façon endiablée avec « pour partenaire » une outre de vin qui se déverse sur sa robe. 

L’artiste présente également Techo de Ofrendas  2004, un « Toit d’offrandes » composé de plusieurs 

centaines de robes de flamenco suspendues, qui se déploie sur près de cinquante mètres carrés. Le 

visiteur est invité à circuler sous cette vaste couverture colorée et baroque, écho d’une coutume en usage 

dans certaines églises espagnoles, ou lors de certains pèlerinages, où les femmes se dessaisissent de leurs 

robes en offrande à la Vierge pour qu’elle intercède auprès de Dieu. 

 



Her Andalusian cultural heritage and status as a woman in Spanish society are central to the work of Pilar 

Albarracín (born in Seville in 1968, lives and works in Madrid). 

Each of the ways womanhood is traditionally represented is subjected to her amused and scathing gaze, 

as in Prohibido el Cante (No Singing, 2000) for which she is photographed in a bar, surrounded by 

archetypal Andalusian objects (photos of bullfights, legs of ham, a majestic bull's head), wearing a 

flamenco dancer's dress, gagged and tied to a chair. 

Pilar Albarracín works with photography, sculpture, drawing and installation although performance 

remains her preferred medium.  She plays the part of gypsy, peasant girl, prostitute, emigrant or 

housewife, producing a work which can, as Rosa Martínez writes, be interpreted as "a metaphor for 

insubordination." 

For her first solo exhibition in France, Pilar Albarracín has chosen to show a large installation, Techo de 

Ofrendas, and a series of videos including La Cabra, Lunares and Prohibido el Cante.  They combine the 

ardent emotion of flamenco with the ritual of the bullfight, sacrifice and death. 

In her video performance Prohibido el Cante (2000), she accompanies a flamenco guitarist with a lament 

that rises crescendo into a scream.  She then flourishes a butcher's knife with which she slashes her dress 

and literally pulls out her heart (an ox heart), which she hurls to the floor before leaving the room. 

In Lunares (Dots, 2004), Pilar Albarracín draws a parallel between the flamenco dancer and the bull that is 

sacrificed in the ring.  As she dances on stage, surrounded by musicians half-hidden in the shadows, she 

pricks her skin with a needle, bleeding drops of blood onto her immaculate dress in a performance that 

takes the form of a bullfight. 

This comparison is made even more explicit in La Cabra (The Goat, 2001) in which she performs a highly-

charged dance with, as a partner, a wineskin that spills onto her dress. 

Pilar Albarracín also shows Techo de Ofrendas (2004), a "ceiling of offerings" in which hundreds of 

flamenco dresses are hung from the ceiling over almost fifty square metres.  Visitors are invited to walk 

around under this colourful, baroque canopy which echoes an ongoing tradition in some Spanish 

churches or during processions when women offer up their dresses to the Virgin so that she might 

intervene on their behalf with God. 

 
 
 
 
L'exposition est coproduite par la Seacex (gouvernement espagnol, ministère des affaires étrangères et de la 
coopération, programme de l'art espagnol à l'étranger). 
SEACEX is an exhibition co-producer with la maison rouge (the Spanish State Corporation for Overseas 
Cultural Action) 
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Œuvres de l’exposition 
Artworks in the exhibition 
    

 
Tortilla a la española, 1999 
Performance. 
Documentation vidéo (6’07’’). 
Video documentation. 
 

 
Prohibido el cante, 2000 
Performance. 
Documentation vidéo (6’20’’). 
Video documentation. 
 

   

La cabra, 2001 
Performance. 
Documentation vidéo (3’20’’). 
Video documentation. 
 



 

Verónica, 2001 
Photographie couleur (120 x 156 cm). 
Colour photograph. 
 

  

Lunares, 2004 
Performance. 
Documentation vidéo (1’26’’). 
Video documentation. 
 

 

Techo de ofrendas, 2004-2008 
Installation (dimensions variables). 
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PILAR ALBARRACÍN  
Catalogue 
 
A l’occasion de cette exposition un catalogue bilingue français-espagnol, 96 pages couleur, est publié aux 
éditions fage avec le soutien de la SEACEX (Société nationale espagnole pour l’action culturelle extérieure), 
textes de Cécile Bourne, Georges Didi-Huberman, Xavier Arakistain et Lourdes Mendez. 
To coincide with the exhibition, a catalogue in French and Spanish is published by Les Éditions Fage with the 
support of SEACEX.  96 colour pages with texts by Cécile Bourne, Georges Didi-Huberman, Xavier Arakistain 
and Lourdes Mendez. 
 

 
16. préface 

Sociedad Estatal para la Acción Cultural Exterior de España, SEACEX 
Antoine de Galbert 

29. mortal cadencia ou la gravité dansée 

Georges Didi-Huberman 

41. mortal cadencia o la gravedad bailada 

Georges Didi-Huberman 

54. aller aussi loin qu’on peut aler 

Réflexions de Pilar Albarracín avec Cécile Bourne-Farrell 

65. ir tan lejos como se pueda ir 

Reflexiones de Pilar Albarracín con Cécile Bourne-Farrell 

76. un regard insoumis : entre l’identité sexuelle et l’identité ethnique 

Xavier Arakistain & Lourdes Méndez 

88. una mirada insumisa: entre la identidad sexual y la étnica 

Xavier Arakistain & Lourdes Méndez 

95. mortal cadencia or gravity danced 

Georges Didi-Huberman 

104. to go as far it is possible to go 

Reflections by Pilar Albarracín with Cécile Bourne-Farrell 

112. a rebellious view: between sexual and ethnic identity 

Xavier Arakistain & Lourdes Méndez 

116. légendes des illustrations 

122. Pilar Albaracín 

124. remerciements 
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Pilar Albarracín est née en 1968 à Séville. 
Elle vit et travaille à Madrid, Espagne. 
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la maison rouge 
fondation antoine de galbert 
 
La maison rouge, fondation privée reconnue d’utilité publique, a ouvert ses portes en juin 2004 à Paris. Elle 
a été créée pour promouvoir la création contemporaine en organisant, au rythme de trois par an, des 
expositions temporaires, monographiques ou thématiques, confiées pour certaines à des commissaires 
indépendants.  

Si la maison rouge ne conserve pas la collection de son fondateur, Antoine de Galbert, amateur d’art 
engagé sur la scène artistique française, elle est imprégnée par sa personnalité et sa démarche de 
collectionneur. Ainsi depuis L’intime, le collectionneur derrière la porte, la maison rouge poursuit une 
programmation d’expositions sur la collection privée et les problématiques qu’elle soulève. 

A private, non-profit foundation, la maison rouge opened in June 2004 in Paris.  Its purpose is to promote 
contemporary creation through a programme of three solo or thematic temporary exhibitions a year, 
certain of which are staged by independent curators. 

La maison rouge was created on the initiative of Antoine de Galbert, an art collector and active figure on 
the French art scene.  While Antoine de Galbert's own collection is not shown, the entire project is 
fashioned by his personality and outlook as a collector.  Beginning with Behind Closed Doors:  the private 
life of collections, la maison rouge stages exhibitions on the theme of private collections and the issues 
and questions surrounding them. 

la maison rouge 
fondation antoine de galbert 
10 bd de la bastille – 75012 Paris 
www.lamaisonrouge.org 
info@lamaisonrouge.org 
t : +33 (0)1 40 01 08 81 
f : +33 (0)1 40 01 08 83 
 
 
 


